CONFÉRENCE DE JAQUES VIGNE SUR L’ECOUTE DU SILENCE ET LA PRATIQUE DE LA PAIX INTERIEURE LE 19 AVRIL DANS LES LANDES

Motus et bouche cousue, à pas de velours, le silence est cousu de fil d’or… Depuis la nuit des temps, au delà des mots, sa pratique nous mène pas à pas à l’expérience de la paix intérieure. Mais parler et écrire su ce thème pour mieux le circonscrire, n’est-ce pas par la même le trahir ? Pour autant dans une époque aussi paradoxale qui a vu naître le concept de pollution sonore, tout en nous poussant à déambuler la plupart du temps accompagné par de la musique d’ambiance, ou à nous assourdir le soir venu sur des murs d’infrabasse… La pratique du silence est devenue un thème d’utilité publique !

Le jeudi 19 avril la librairie Sur un Livre Perché (40230, Saubion) aura la chance d’accueillir le professeur de psychiatrie émérite Jaques Vigne, écrivain d’une trentaine de livres et articles – dont le passionnant ouvrage La mystique du silence ; ainsi que Caroline Escartefigues, psychologue, écrivaine et méditante auteur du Petit Livre du silence dont Jaques Vigne à écrit la préface. Cette rencontre née de la convergence de leurs intérêts communs pour la pratique du silence, de la méditation et de la psychothérapie spirituelle s’aprête à être riche de sens. Tour à tour les intervenants se proposent de nous mener vers les richesses du silence qui en fait une pratique spirituelle, thérapeutique, quantique et révolutionnaire. Chemin faisant les expériences et connaissances des auteurs nous promettent un voyage autour des liens entre la guérison, la méditation et la spiritualité. Enfin, une pratique dirigée par Jacques Vigne nous permettra de gouter les liens entre la pratique du silence et l’expérience de la paix intérieure.

Sur les auteurs et leurs ouvrages :

Le livre " La mystique du silence " (Albin Michel, 2003) a été écrit en ermitage en Himalaya. Jacques Vigne vit depuis trente ans en Inde le plus clair de son temps, et il aime y pratiquer le Yoga du nâda, le son subtil du silence. Il s'agit au départ d'un bruit produit naturellement par l'oreille (chuintement du sang dans les artérioles près de la terminaison du nerf auditif, etc...) Traditionnellement, on l'associe directement à l'écho de l'Absolu, une sorte de mantra tout à fait continu et sans prononciation syllabique. La perception de ce chant du silence au niveau de la tête permet en Yoga de faire monter l'énergie de l'attention à ce niveau. Dans le bouddhisme, on l'associe à la vacuité, dans le soufisme au centième Nom de Dieu qui n'est pas prononcé, dans la Bible à dabar, la Parole de Dieu qui est en même temps l'objet désigné par cette Parole, en l'occurrence l'Absolu. Saint Jean de la Croix en parle comme de la " musica callada ", la musique assourdie, et lui attribue une grande importance. Dans notre monde pollué par le bruit, l'écoute du silence est aussi importante que les grandes forêts qui transforment le gaz carbonique en oxygène. Pour présenter les choses, Jacques Vigne parle de la vie d'ermite en Himalaya et plus généralement des vertus de la solitude temporaire dans diverses traditions. 

Le livre « Le petit livre du silence et de la paix intérieure » (Larousse, 2018) écrit par Caroline Escartefigues propose quant à lui par une multitude d’exercices simples et concrets de s’offrir des tranches de silence réparatrices. En effet, le silence est d’or… Mais on parle aussi d’un silence de mort car qui ne dit rien consent.  Le silence peut étouffer comme il peut être magique, transformateur et par la même révolutionnaire ! Ce livre par des détours historiques, scientifiques et psychologiques tout en étant émaillé par des tranches de vies de l’auteur vécues dans son cabinet ou dans sa vie de tous les jours permet de s’approprier le silence intérieur. On y découvre qu’il  est intéressant de noter qu’à proprement parler le silence comme une absence de bruit n’existe pas… Tout est son. L’univers produit un chant sonore qui est d’ailleurs mesurable. Dans le silence on peut aussi percevoir le frottement du souffle dans les narines et même la circulation sanguine… Peu à peu le silence permet d’entendre à la fois l’intérieur et l’extérieur mais aussi de dissoudre cette frontière. Rejoindre le « silence intérieur » est toute l’intention d’une voie de connaissance personnelle : comprendre et percevoir que nous ne sommes qu’une partie du tout. 
